
Dieu s’est fait homme, et la lumière brille dans les ténèbres. 
Messe du jour de Noël, année C : Is 52, 7-10 ; He 1, 1-6 ; Jn 1, 1-18

Voilà  Noël  qui  intervient,  comme  l’année  dernière,  au  cœur  d’une  pandémie  qui  vient
perturber  la  fête,  mais  qui  nous  ramène peut-être  à  l’essentiel.  En  effet,  tout  en  respectant  les
consignes nécessaires, nous sommes venus clamer haut et fort qu’un enfant nous est né, Jésus notre
Sauveur. Cette nuit, nous avons pu reprendre le chant des anges : « Gloire à Dieu au plus haut des
cieux et paix sur la terre aux hommes qu’il aime ». Nous croyons donc que face au contexte sanitaire
difficile et aux restrictions que nous avons à observer, face aux crises de notre monde et à tout ce qui
nous éprouve, le Christ est là, il vient nous apporter sa paix. Nous ne devons pas choisir de sombrer
dans le découragement, car fêter Noël c’est célébrer l’espérance de vie nouvelle et de paix que nous
apporte le Fils de Dieu. 

Aux bergers de Bethléem, les anges disent : « Ne craignez pas, il vous est né un Sauveur ». Et
Isaïe de renchérir aujourd’hui : « Eclatez en cris de joie ».  Pourquoi ? Parce que dans ce monde où
nous  avons  à  vivre,  en  cherchant  la  lumière  nécessaire  pour  discerner,  choisir,  aimer,  bâtir  nos
familles, nos communautés, pour aller vers le bonheur, Dieu ne nous laisse pas seul. La Parole du Père
naît parmi nous, lumière dans le monde. Certes, l’enfant de la crèche ne dit rien, mais il nous apporte
un message d’un contenu et  d’une force  extraordinaire.  Pour percevoir  cette  Parole,  il  faut  faire
silence,  ouvrir  les  yeux  sur  la  crèche  et  tendre  l’oreille  intérieur,  parce  que  selon  l’épître  aux
Hébreux celui qui est né est, « rayonnement de la gloire de Dieu, expression parfaite de son être ».
Jean  affirme  que  personne  n’a  jamais  vu  Dieu,  sinon  le  Fils  unique.  Lui  seul  a  pu  nous  le  faire
connaître. Telle est sa mission première. 

Or voilà que dès sa venue dans le monde, tout Dieu qu’il est, il vient naître dans la précarité ; il
choisit la simplicité et la modestie extrême. Il plonge dans notre humanité misérable. Il choisit, par
amour pour nous, d’immerger là où l’humanité peine à vivre, dans l’obscurité, le froid et l’incertitude.
C’est dire que Dieu nous rejoint dans notre fragilité. Et dès sa naissance donc, Jésus annonce les
attitudes qu’il va prendre quand il deviendra adulte, lui qui ira à la rencontre de tous, des blessés de
la vie particulièrement, pour soutenir leur foi, leur espérance et leur donner son amour.

Témoin de Dieu qui a planté sa demeure parmi nous. Sa naissance ouvre déjà à un monde de
rencontres avec Dieu qui se révèle dans la simplicité et la proximité solidaire vis-à-vis de l’homme.
Rencontre entre ciel et terre, entre la Parole créatrice et l’humanité en quête de vie, rencontre des
messagers de Dieu avec ceux qui vivent parfois avec beaucoup de peine et qui cherchent le sens de ce
qu’ils voient, rencontres entre les gens du terroir et les étrangers, rencontre entre des gens venus du
nord (la Galilée) et ceux du sud (la Judée). Noël doit nous donner la soif d’aller à la rencontre. 

Toute sa mission sera d’appeler au salut et de faire des humains les témoins de sa lumière.
Saint Jean souligne que Jésus est la vraie lumière. Il note ce Jésus « est venu chez les siens, et ceux-ci
ne  l’ont  pas  reçu.  Mais  à  ceux  qui  l’ont  reçu  il  a  donné  de  pouvoir  devenir  enfants  de  Dieu ».
Aujourd’hui encore, Noël semble plus être une fête populaire de fin d’année qui, chez beaucoup de
gens, a perdu tout lien avec Jésus. Nous chrétiens, nous avons un plus et pas le moindre : nous fêtons
parce que nous accueillons en nous la vie de Jésus, son amour et la joie que provoque sa présence. Il
est le grand Cadeau de Dieu à nous, et qui nous aide à faire de nos vies un cadeau à l’humanité.
Pensons alors à la crèche de notre cœur, et prions donc Dieu pour que, par-delà tous les plaisirs de la
fête, cette joie-là, la joie des bergers reçue des anges, cette joie belle,  unique et inaltérable, soit
donnée à tout homme. 



Nous recevons aujourd’hui la mission assumée par Jean Baptiste. L’évangile dit qu’il est venu
comme témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous croient en lui. Soyons donc dans
la joie, une joie partagée. Le contexte sanitaire peut emmener au repli sur soi, mais nous demandons
à l’enfant Jésus de nous donner toute l’inventivité de son Esprit-Saint pour créer et multiplier les
gestes adaptés, de fraternité et de solidarité en famille, entre amis et autour de nous. 

Viens Seigneur Jésus habiter nos cœurs et notre monde ! Et donne-nous ta paix et ta joie. 
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